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Homélie 
 

“À la recherche, à contre-courant,  
à ciel ouvert” 

 
 
Éminence, Excellence, 
Chers frères dans le ministère diaconal, sacerdotal et épiscopal, 
Chers frères et sœurs en Christ! 
 
En considérant le programme de cette deuxième journée de notre Séminaire 
d’étude et en méditant la première lecture de la célébration eucharistique 
d’aujourd’hui, tirée des Actes des Apôtres (Actes 18,9-18), il m’est spontané-
ment venu à l’esprit une poésie du fondateur de notre Section Église et Sport, 
instituée à l’intérieur du Conseil Pontifical pour les Laïcs (en 2004), par le Saint 
Pape Jean-Paul II (1978-2005).  
 
Le Pape Karol Józef Woytiła était un homme qui possédait beaucoup de talents, 
un sportif avec un grand sens des valeurs mais aussi des limites du sport.1 En 
2003 il a publié trois Méditations sous le titre Triptyque Romain dont la pre-
mière contient la poésie “La source”.2  
 

1 Cf. JEAN-PAUL II, Discours aux participants à la Rencontre internationale sur le thème “Au temps du jubilée : 
le visage et l’âme du sport”, Salle Paul VI, 28 oct. 2000, in: Insegnamenti XXIII/2 (2000), 725-727; JEAN-PAUL 
II, Homélie durant la concélébration eucharistique du Jubilée des sportifs, Stade Olympique, 29 oct. 2000, in: 
Insegnamenti XXIII/2 (2000), 728-732. 
2 Cf. JEAN-PAUL II, Triptyque Romain. Méditations, Librairie Éditrice Vaticane, Cité du Vatican 2003, 15. 
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Il me semble que ce poème peut parfaitement nous introduire en ce deuxième 
jour de nos travaux et peut également nous aider dans l’interprétation de la pre-
mière lecture.3 Les dix-huit versets qui le composent peuvent être divisés en 
trois parties que j’aimerais vous proposer pour notre réflexion. J’ai intitulé la 
première :  
 

1. La recherche fatigante et décisive de la source 
 
« La forêt telle une lagune descend 
au rythme des torrents de montagne. 
Si tu veux trouver la source, 
tu dois aller vers le haut, à contre-courant. 
Hâte-toi, cherche, ne renonce pas, 
tu le sais, elle doit être quelque part –  
Où es-tu, ô source… Où es-tu, ô source ?! » 

 
La méditation du Pape a pour point de départ quelqu’un à la recherche, qui veut 
trouver l’origine de la beauté de la création, des montagnes, des cimes et des 
vallées. Dans sa quête il est aidé par un inconnu qui connaît ses intentions et qui 
lui conseille : « Si tu veux trouver la source, tu dois aller vers le haut, à contre-
courant. » 
 
Cela signifie qu’on ne peut pas trouver de réponses simples et banales aux 
grandes questions que la vie inévitablement nous présente. Les réponses ne nous 
sont pas données au même niveau que les phénomènes, mais il faut « aller vers 
le haut », aller à “contre-courant”, même si le cours du torrent de forêt indique 
la direction opposée, en allant vers le bas. Et puis la montée est souvent bloquée 
par des obstacles qui nous poussent à abandonner la route et nous incitent à re-
brousser chemin. Mais le promeneur de la poésie ne se laisse pas influencer et il 
n’interrompt pas sa montée fatigante parce qu’il est soutenu par la certitude que 
la source existe et qu’il peut la trouver. C’est seulement une question de temps, 
d’effort et de patience pour la découvrir.  
 

3 Cf. RUDOLF PESCH, Die Apostelgeschichte (Apg 13-28), in: EKK V/2, 149-154; GERHARD SCHNEIDER, Apos-
telgeschichte 9,1-29,31, in: HThK NT, 251-255; JACOB JERVELL, Die Apostelgeschichte, in: KEK III, 460-464. 
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Il me semble que nous trouvons dans cet effort d’importantes similitudes avec 
l’activité sportive, et surtout avec la tâche des entraîneurs. Chaque entraîneur a 
une idée précise de ce qu’il veut accomplir, même si c’est difficile et qu’il doit 
marcher à contre-courant. Son engagement est souvent freiné par des vents con-
traires. C’est pourquoi il n’est pas rare de chercher des raccourcis qui indiquent 
une autre voie plus facile, qui épargne ou fait diminuer la fatigue. Certains di-
ront : le raccourci est devenu désormais la règle, tout le monde en fait autant ! 
La deuxième partie de la poésie montre la recherche et les questions de l’homme 
en marche, et je l’appellerais : 
 

2. Le mystère caché du commencement 
 
« Le silence… 
Torrent, torrent de forêt, 
dévoile-moi le mystère 
de ton commencement ! 
 
(Le silence… - pourquoi demeures-tu muet ? 
Avec quel soin n’as-tu pas caché 
le mystère de ton commencement.) » 

 
Jean-Paul II parle du silence de la forêt et du torrent qui descend dans la vallée. 
Le promeneur à la recherche veut découvrir le mystère de son commencement, 
comme cela est répété par deux fois. D’un côté un torrent de forêt est un phéno-
mène normal de la nature, mais d’un autre côté c’est aussi un spectacle qui ne 
vient pas de rien, ce n’est pas une évidence. C’est pourquoi les questions 
s’imposent : Qui es-tu ? Qui est à ton commencement ? Qui t’a créé ? Pourquoi 
es-tu muet ? 
 
Derrière ces versets poétiques se cache la question du commencement et du sens 
ultime de tout ce qui nous entoure, de la nature vivante et morte, mais aussi la 
question de l’origine – et du but – de notre existence. Et ce commencement le 
Pape le décrit avec le concept de mystère.  
 
Ces pensées du Saint Pape correspondent aussi à notre expérience, face aux 
grandes questions que la vie nous pose. Nous nous trouvons souvent face à un 
grand silence embarrassant, qui nous fait douter et parfois nous déprime. Il faut 
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beaucoup de patience, un œil attentif et une oreille ouverte, pour déchiffrer et 
comprendre le mystère des origines. Et, en dernière analyse, cela signifie que 
tout seul, nul n’est pas en mesure de donner des réponses satisfaisantes aux 
grandes interrogations. 
 
Le chrétien trouve la réponse dans la parole et dans l’agir de Dieu, et en fait 
dans une Personne : Jésus-Christ. C’est Lui la réponse et le visage de Dieu pour 
nous ! Qui veut savoir ce que Dieu répond à nos questions et à nos doutes doit 
regarder à Jésus, c’est lui le visage de Dieu tourné vers nous.4 
 
Dans la dernière partie du poème le Pape Jean-Paul II nous dit qu’après la re-
cherche, la montée et l’exploration, une troisième étape doit suivre : une intense 
prière. 

 
3. La force restauratrice et vivifiante de l’eau de source 

 
« Laisse-moi humecter mes lèvres  
aux eaux de la source 
pour sentir la fraîcheur  
- la fraîcheur vivifiante ! » 

 
Cette prière est une supplique adressée au Créateur et Seigneur des sources et de 
toutes les eaux : « Laisse-moi humecter mes lèvres aux eaux de la source pour 
sentir la fraîcheur - la fraîcheur vivifiante ! ». La méditation sur le torrent de la 
forêt a conduit à la découverte de sa raison d’être, c’est-à-dire contenir et offrir 
de l’eau fraîche. 
 
Dans cette dernière étape est en jeu l’accomplissement de toutes les questions et 
les recherches. Et cela est demandé avec une ardente prière, mais à la fois très 
simple et modeste. Le quémandeur n’ose pas demander une gorgée d’eau, mais 
il prie seulement d’humecter ses lèvres pour sentir un peu de sa fraîcheur.   
 
 
 

4 Cf. FRANÇOIS, Discours durant la veillée de prière de la XXVIIIe Journée Mondiale de la Jeunesse (22 - 29 
juillet 2013), Rio de Janeiro, Copacabana, 27 juillet 2013, in: O. R., n. 173, 29/30 juillet 2013, 5. 
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Chers frères et sœurs en Christ, 
 
Dans sa poésie le Pape Jean-Paul II ne parle pas directement de Dieu, mais Dieu 
est silencieusement sous-entendu, étant omniprésent. Le Pape veut conduire 
l’homme, à travers des expériences existentielles fondamentales comme celle de 
la beauté et de la nature, à se poser la question de la recherche du sens, d’une 
façon douce et discrète, et à une ultime réponse, mais sans la suggérer à l’avance 
ou simplement l’imposer. Parmi ces expériences fondamentales de l’homme fi-
gure aussi l’activité sportive. Le sportif est rejoint également, dans ses fatigues, 
dans ses défaites et ses victoires, par la demande ultime de sens.  
 
Dans le poème “La source” on remarque une riche expérience pastorale du 
prêtre, évêque et Pape qui a accompagné de nombreuses personnes à la re-
cherche et se posant des questions. Et on remarque en même temps le caractère 
noble et agréable de l’homme Karol Woytiła.  
 
Dans la première lecture d’aujourd’hui (cf. Actes 18,9 s.) Dieu lui-même dit à 
Paul – un homme qui connaissait et appréciait l’activité sportive5 – dans une vi-
sion nocturne : « Sois sans crainte. Continue de parler, ne te tais pas. Car je 
suis avec toi… ». Dieu lui-même encourage Paul à ne pas abandonner le droit 
chemin et à aller à contre-courant dans son activité apostolique. Dieu lui-même 
l’assiste de façon continue dans sa tâche.  
 
Mais n’oublions-pas que pour Paul, en dehors de son travail apostolique il 
n’existe aucune activité humaine qui soit “neutre”, tout l’agir de l’homme sup-
pose un horizon de valeurs et de vertus. Chaque homme a besoin d’un “système 
de référence”, d’une réponse à sa demande ultime de sens. 
 
L’activité sportive est – comme la rencontre avec la nature – une expérience 
forte de beauté et d’exercice de multiples vertus humaines.6 Dans cette expé-
rience l’entraîneur a un rôle décisif parce qu’au-delà de l’exercice purement 
technique et sportif de l’entrainement, il doit garder “le ciel ouvert”. Cette tâche 
se manifeste par le respect et la reconnaissance, la proximité et la patience, et 
avec un sens de la mesure et un réalisme pour ce qui est faisable, en un mot : à 

5 Cf. 1 Cor 9, 24-27; Phil 3, 12-16. 
6 Cf. FRANÇOIS, Discours à la Fédération Italienne de Tennis (FIT), Salle Paul VI, 8 mai 2015, in: O. R., n. 104, 
9 mai 2015, 8. 
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l’éducation au “fair play” envers soi-même et envers les autres, et non pas à 
l’effort pour vaincre à tout prix !  
 
En tant qu’homme de Dieu le Pape Jean-Paul II a réussi à “garder le ciel ouvert” 
face aux beautés, mais aussi face aux interrogations et aux mystères de la nature 
et de l’homme. Suivons les grands exemples qui nous sont donnés aujourd’hui – 
Saint Paul et Saint Jean-Paul II – ; continuons sur le droit chemin et s’il est né-
cessaire aussi à contre-courant, comme le chercheur de la source, mais en gar-
dant toujours au-dessus de nous le “ciel ouvert”, même pendant l’entrainement 
sportif.  
 
Amen 

 
α Mgr Josef Clemens, 

Secrétaire du Conseil Pontifical pour les Laïcs, 
Cité du Vatican 

 


